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8 SEANCE DU 18 JANVIER 1940

un memoire de M. P. Rossier: Magnitudes bolometriques,
diametres, masses et densites d'etoiles. Un autre memoire, celui
de M. M. Lüdi, de Zurich, est en voie d'achevement: Analyse
pollinique des sediments du lac de Geneve.

Notons parmi les autres manifestations de l'activite de notre
Societe l'enquete, faite ä la demande de M. E. Guyenot, sur la
veracite de documents radiographiques publies par MM. E.

Guyenot et W. Plattner; une commission, designee par votre
Comite, a pu verifier la parfaite sincerite de ces documents et la

complete inanite des accusations portees contre MM. E. Guyenot
et W. Plattner.

II a ete organise une visite de l'Observatoire par les soins de

M. P. Rossier, visite au cours de laquelle M. G. Tiercy, directeur,
nous fit des demonstrations du plus grand interet.

II me reste ä remercier tous mes collaborateurs du Comite, et
tout particulierement nos devoues secretaires, MM. J. Buffle et
Ch. Jung, qui furent les chevilles ouvrieres de toutes nos
manifestations, ainsi que notre ancien president, M. F. Chodat,
dont les conseils judicieux et la collaboration assidue me furent
tres precieux.

M. Gysin.

ALBERT BRUN

1857-1939

Albert Brun tenait de son pere, Jacques Brun, qui fut pro-
fesseur de pharmacie ä l'Universite, son goüt des sciences

exactes. Apres avoir obtenu son diplöme federal de pharmacien
il fut l'eleve de Ch. Friedel en Sorbonne, oü il obtint la licence
es sciences physiques. De ses etudes ä Paris il rapporta un gout
tres prononce pour la mineralogie dont il s'occupait dans ses

loisirs. Des 1884 il publia plusieurs notes dans nos Comptes
Rendus sur des questions de petrographie et de mineralogie
alpine. Brun etait, en effet, un grand alpiniste et ses ascensions

au Cervin ou dans le massif du Mont-Blanc lui permirent de

rapporter des specimens de roches ou de mineraux qu'il etudia
du point de vue chimique comme du point de vue cristallo-
graphique. Dans le Massif du Mont-Blanc il rechercha le gise-
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ment primaire de la protogine ä beryl dont les seuls exemplaires
connus proviennent de moraines. Comme beaucoup d'autres,
il ne le trouva pas.

C'est ä la suite d'un voyage au Stromboli, en 1901, qu'Albert
Brun se lan§a dans l'etude des volcans. Les explosions du
Stromboli l'avaient fascine et, pendant 10 ans, il consacra
tous ses loisirs ä l'etude des phenomenes volcaniques. Ces der-
niers n'ayant ete etudies que par des geologues ou des geo-
graphes etaient bien loin d'etre connus. Albert Brun allait les

aborder en chimiste et en physicien. Ses investigations se por-
terent d'abord sur les volcans de la Mediterranee: le Vesuve,
l'Etna et Santorin. II se rend ensuite ä Java ou il examine le

Semeroe, le Brama, le Merapi, le Papandajan, le Tang Koeban-
Prahoe. De la, il mit le cap sur l'Ue de Krakatau, dans le detroit
de la Sonde, qui est le reste d'une lie, Poeloe Rakata, dont le

volcan a donne, en 1883, l'une des plus formidables eruptions
que l'homme ait enregistrees. D'une lie mesurant cinq minutes
d'arc il ne restait, en effet, qu'un Hot en forme de croissant qui
n'a qu'une minute.

Les phenomenes volcaniques, jusqu'au moment ou Albert
Brun les etudia, etaient envisages comme dus ä Paction de

l'eau sur de la roche en fusion. Le grand panache blanc qui
sort des volcans en activite ne representait-il pas de la vapeur
d'eau A la suite de ses premieres etudes, Albert Brun douta

qu'il en füt ainsi. Mais, pour demontrer que l'eau ne joue aucun
role dans les phenomenes eruptifs, il fallait analyser sur place
la composition des gaz emis par des volcans dans un climat
aussi sec que possible. Brun, avec la collaboration d'Henri
Montagnier, monta une expedition aux volcans des Canaries.

Puis ce furent des experiences au lac de lave fondue du

Kilauea, dans les lies Sandwich.
En 1911, Albert Brun publia ses resultats dans un splendide

in-4° de 277 pages et 30 planches: Recherches sur Vexhalaison

volcanique. Cette oeuvre rendit son auteur celebre dans le

monde entier par la valeur de sa science et son originalite.
Les lois qu'il tira de ses etudes sont les suivantes:

1. Le paroxysme est anhydre.
2. Les gaz exhales sont toujours et partout les memes.
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Corollaire: La presence de l'eau constitue, dans le volcan, un
epiphenomene.

Le panache blanc du volcan n'est done pas forme par de la

vapeur d'eau, comme on le croyait, car Brun montra qu'il est

un melange de particules solides, de gaz et d'air atmospherique.
Les particules solides sont KCl, NaCl, NH4C1, Si02, NH4F1,
FeCl2. Les gaz sont CI, HCl, S03, C02(C0), CH4, H, N.

Ses etudes de volcanologie terminees, Albert Brun devait
revenir a la mineralogie et plus specialement aux mineraux des

volcans. Nous le voyons, en effet, poursuivre des etudes gonio-
metriques sur l'augite et le peridot, puis sur le changement des

parametres de l'augite magmatique. Puis il realisa une synthese
de l'anorthite dont Duparc et Gysin etudierent les proprietes
optiques.

Ses dernieres recherches, en 1931^ furent consacrees ä la

dispersion apparente des axes optiques chez le peridot.
Quelques lignes tirees de la preface de son volume sur l'exha-

laison volcanique caracterisent le savant admirable qu'etait
Albert Brun:

« Conduit par le seul desir de connaltre la verite, ecartant
avec soin toute hypothese, je presente au public scientifique
un groupe homogene d'experiences, d'observations et de don-

nees numeriques qui me sont personnelles. Cet ensemble constitue

un corps de doctrine solide. »

Albert Brun attirait les jeunes geologues et mineralogistes par
ses vastes connaissances et l'originalite de ses recherches. Si

plusieurs anciens assistants de 1'Universite furent pour lui
des collaborateurs devoues, e'est qu'il etait pour eux ä la fois

un maitre et un ami.
Albert Brun aimait, ä Geneve, tout specialement deux

institutions: l'Universite et la Societe de Physique. Tous ses tra-
vaux originaux furent communiques aux seances de notre
Compagnie ou il etait tres ecoute. II interessait, en effet, ä la
fois geologues, mineralogistes, chimistes et physiciens.

Notre Universite lui decerna le doctorat es sciences honoris

causa avant qu'il eüt termine ses recherches sur les volcans.
Cette marque d'estime et de confiance scientifiques lui alia droit
au coeur, car il se sentait desormais de la maison.
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La chaire de Pharmacie lui fut Offerte. II la refusa. D'aucuns
ne comprenaient pas cette decision, car il s'agissait de la chaire

qu'avait occupee son pere avec distinction. Un jour Brun me
dit: c'est bien simple, une chaire m'interesserait bien k l'Univer-
site mais voilä, c'est celle de Mineralogie. Elle est bien tenue

par mon vieil ami Duparc. II est plus professeur que moi,
car au fond je n'ai pas le caractere «enseignard ».

Brun ne disposait que de ses loisirs pour ses recherches.

A peine rentre de sa pharmacie il se mettait au travail scienti-
fique avec joie. II y consacrait ses soirees et il n'etait pas content
de son dimanche s'il n'avait pas consacre la matinee, avec son

assistant, k des experiences dans son laboratoire de la Coulou-

vreniere, chauffe, comme il disait, par l'anortite en fusion. Sa

famille s'interessait beaucoup ä ses etudes; les siens parlaient
volontiers peridots, augites et volcans.

L'auteur de ces lignes ne saurait oublier que c'est avec
Albert Brun et Alexandre Le. Royer qu'il signa sa premiere
publication scientifique sur la synthese du periclase au four
electrique.

Notre Societe gardera d'Albert Brun le souvenir emu d'un
grand travailleur et d'un savant qui fit honneur ä Geneve.

Ayant eu la joie de connaitre,il sut la partager avec les jeunes
qui vinrent a lui comme ä un Maitre.

Leon-W. Collet.

MARCEL MINOD
1887-1939

L'orientation scientifique de Marcel Minod prend sa source
dans 1'etude de la mineralogie qu'il fit tres jeune encore, sous

la direction de son pere.
Un autre determinant de la carriere de ce savant fut l'etendue

de ses etudes. A notre epoque d'economie intellectuelle, il est

bon de rappeler que cet etudiant s'astreignit ä doubler, presque,
le nombre des disciplines que lui imposaient les programmes.

Si l'on ajoute ä cette belle instruction les lectures de toutes
sortes que Marcel Minod a faites, on comprendra l'origine de


	Albert Brun : 1857-1939

